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OMiAlRE:---Pédagogie: Discours le M. le
Surintendant de l'Instruction publique, à
l'occasion des noces d'or du -ollège de -Jo-
liette -Le français: Grammaire.-Corres>ou-
dance..-La langue française.-Partie pra-
tique: Langue française: Invention: Dic-
tées et eraimniaire- 1, Un voyageur- I, Le
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-Rédaction : Lettre à un ami à l'occasion <le
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Nous recommandons aux ferventes priè-
res de nos lecteurs l'âme de Madame
C.-J. Magnan, née Marie-Elodie Cloutier,
décédée à Qu1ébec, le 12 octobre dernier, à
l 'âge de trente ans et deux mois.

Le cinquaitenaire du collège de
Joliette

(Discours prononcépar l'honorable M. P. B. de La
Bruèrc, Surintendant de l'Insýtruction Publi-

que à l'occasion du cinquantenaire
dit collge de Joliette.)

"Messieurs,
L'empire britannique est actuellement

dans la joie et la jubilation. Partout où
flotte le drapeau de l'Angleterre, les
cœeurs loyaux entonnent les chants d'allé.

gresse, et, dans les einq parties d u monde,
on forme des vœux pour que Dieu con-
serve notre grande Souveraine à 'affection
de ces sujets.

Par coïncidence, en même temps que
les noces de diamant de la Reine Victoria,
vous fêtez, quoique dans un cadre plus
restreint, les noces (l'or d'une autre Sou-
veraine dont le sceptre a guidé vos pas
dans la carrière des lettres et des sciences,
dont la bonté maternelle a formé votre
cœur à la pratique des vertus chrétiennes,
et dont le brillant diadème a servi de phare
a vos intelligences.

Vous vous êtes réunis en grand nombre
pour venir témoigner à cette Reine tout
votre -umour et toute vo'< tre reconnaissance
pour les bienfaits qu'elle n'a cessé de verser
sur tous ceux qui, depuis 50 ans, ont habité,
sous son toit et le de ses mains bienfai-
santes le pain de la sainte éducation.

Je ne puis me dlire élève de votre insti-
tution ; cependant, grâce à la bienveillante
invitation que j'ai re:ue, je suis des vôtres
au.ord'hui, et je le sen tout joyeux de
participer au bonheur que vous ressentez
vous-même en cette fête qui reiplit vos
cSurs (le si douces émotions. Perniettez-
moi de vous le dire, je ne suis pas étranger
ici, pas plus qu'un élève dc Joliette ne le
serait à Saint-lyacinthe où j'ai re;u les
bienfaits le Piustruction, car, entre toutes
les maisons d'enseigiinement le notre prO-
vince, entre les élèves qui y ont été. ils-
trilits, il existe un lien le sympathie bien
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